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Saumur – Le Château
Évaluation (1998)
Ann Opritesco
1 Les travaux de restauration de l’aile sud (corps de logis sud-ouest et tour ouest) du
château de Saumur,  commencés  au  printemps 1997,  parachèvent  pour  ainsi  dire
l’œuvre entreprise au début du XXe s. : retrouver, sous les aménagements pénitentiaires
du début du XIXe s., le château issu des grands chantiers médiévaux des XIVe et XVe s.
 
Fig. 1 – Implantation des sondages
DAO : F. Sanz-Pascual.
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2 Les premières tranches de travaux ont porté sur les façades du corps de logis  sud-
ouest : dégagement des baies médiévales (oblitérées par les maçonneries pénitentiaires)
et restitution de leurs moulurations ; obturation des fenêtres pénitentiaires (tout en en
permettant la lecture) ; reprise du parement externe des deux façades.
3 Une première intervention (hiver 1997-1998) a consisté à ébaucher une étude de bâti
dans les secteurs déjà en cours de restauration ou sur le point de l’être, puis à suivre
archéologiquement  une  série  de  sondages,  susceptibles  d’expliquer  les  causes  des
fissures affectant le secteur sud-ouest du château, et à orienter la mise en œuvre d’une
stabilisation des structures fragilisées.
4 Pour mener une réflexion sur les causes de cet effet de cisaillement, des investigations
ont été menées au pied de la tour ouest, dans l’épaisseur du mur-terrasse nord-ouest,
ou encore au niveau de la cour, sur l’emprise de l’aile disparue. Les différences dans le
mode de fondation de la tour ouest et de la « travée intermédiaire » (zone charnière de
raccordement  entre  la  tour  ouest  et  le  corps  de  logis)  ont  été  analysées  comme à
l’origine des désordres qui affectent la tour et la travée : la tour et les courtines de la
forteresse sont fondées sur le naturel, alors que la travée intermédiaire est fondée sur
les remblais de la cour, d’où le phénomène de tassement différentiel. À la suite de ces
résultats, un premier programme de consolidation du secteur ouest a été mis en place.
5 Les  données  fournies  par  les  sondages  extérieurs  ont  apporté  des  informations  sur
l’évolution du site castral et les travaux effectués au XIXe s. Ainsi, on a pu mettre en
évidence le plan de la forteresse dans le secteur sud-ouest, et la façon dont sont venus
se  greffer,  au  XIVe s.,  les  corps  de  logis  et  la  travée  intermédiaire.  Par  ailleurs,  des
sondages latéraux effectués dans l’épaisseur du mur-terrasse qui ferme la cour,  ont
révélé qu’il s’agissait d’une réalisation moderne, suppléant la courtine d’origine, dont il
ne reste plus qu’un moignon.
6 L’étude de bâti et les sondages réalisés à l’intérieur du corps de logis ont permis de
préciser le mode de circulation verticale dans ce secteur du château. Ainsi, une petite
vis reliait le rez-de-cour au 1er étage du corps de logis sud-ouest et de la tour ouest. Le
relais était pris au 1er étage par l’escalier à double révolution : l’une des vis desservait
les espaces publics (salle du second étage,  chemin de ronde du logis et  de la tour),
l’autre les espaces privés (les deux chambres voûtées de la travée intermédiaire, la salle
du second étage de la tour, le belvédère).
7 En partie sommitale de la façade méridionale du corps de logis restauré, le dégagement
d’un placage datant  des travaux pénitentiaires a permis  de retrouver le  chemin de
ronde, avec des aménagements en liaison probable avec la transformation du chemin
de ronde en galerie d’agrément.
8 Des sondages supplémentaires ont été ouverts contre la face interne de l’aile sud, à la
demande de l’architecte en chef des Monuments Historiques, chargé des travaux de
restauration, en vue de la mise en place d’un programme de stabilisation de la tour
ouest et de la travée d’articulation entre le corps de logis sud-ouest et la tour ouest.
9 Ils  ont  permis  d’effectuer  des  reconnaissances  en  sous-œuvre  (comportement  des
remblais de la cour du château, sur lesquels sont fondés les corps de logis du XIVe s.,
présence ou non de pieux), et d’évaluer la méthode d’intervention la plus adaptée pour
le renforcement des fondations du secteur. Il semblerait que le système de fondations
sur  pieux  n’ait  pas  été  généralisé,  contrairement  à  ce  que  laissaient  présager  les
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